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17152 DÉSERT ORIENTAL

La	Mission	archéologique	française	du	désert	oriental	(Mafdo)	a	mené	sa	campagne	de	
terrain	du	7	au	29	janvier	2017	sur	le	site	d’Abbad. Elle s’est déroulée en même temps qu’une 
mission d’étude dans le magasin du ministère des Antiquités de Quft,	du	5	au	15	janvier	2017,	
et	a	été	suivie	d’une	mission	d’étude	dans	le	même	magasin	du	13	au	21	décembre	2017.

L’équipe	dirigée	par	Bérangère	Redon	(archéologue,	CNRS,	UMR	5189	Histoire	et	
sources	des	mondes	antiques	HiSoMA)	était	composée	de	Thomas	Faucher	(directeur	adjoint,	
archéologue,	numismate,	CNRS,	UMR	5060	Institut	de	recherche	sur	les	archéomatériaux,	
Centre	Ernest	Babelon	Iramat-CEB),	Adam	Bülow-Jacobsen	(papyrologue,	photographe),	
Marie-Pierre	Chaufray	(papyrologue,	CNRS,	UMR	5607	Institut	de	recherche	sur	l’Antiquité	
et	le	Moyen	Âge	Ausonius),	Hélène	Cuvigny	(papyrologue,	CNRS,	Institut	de	recherche	sur	
l’histoire	des	textes	IRHT),	Jennifer	Gates-Foster	(céramologue,	Chapel	Hill	University),	
Melanie	Godsey	(étudiante	en	master,	Chapel	Hill	University),	Julie	Marchand	(céramologue,	
UMR	5189),	Olivier	Onézime	(topographe,	Ifao),	Gaël	Pollin	(photographe,	Ifao),	Alexandre	
Rabot	(spécialiste	du	SIG,	UMR	5189),	Rim	Saleh	(archéologue,	étudiante	en	master	2,	uni-
versité	Lumière	Lyon	2),	avec	la	participation	de	Sylvain	Dhennin	(égyptologue,	UMR	5189).	
Le ministère des Antiquités était représenté, à Quft, par Abdallah Barakat et, à Abbad, par 
l’inspectrice	Heidi	Fathy	Abouzid,	que	nous	remercions	pour	leur	aide.

Les	travaux	de	la	mission	sont	soutenus	par	l’Ifao,	le	ministère	de	l’Europe	et	des	Affaires	
étrangères,	ainsi	que	les	 laboratoires	UMR	5189	HiSoMA,	UMR	5060	Iramat-CEB	et	
UMR	5607	Ausonius.

introduction
La	Mission	archéologique	française	du	désert	oriental	a	exploré	entre	2014	et	2016	le	

district de Samut. Durant trois campagnes, nous avons notamment fouillé la mine d’or de 
Samut	nord,	exploitée	au	début	de	l’époque	ptolémaïque,	et	le	fort	de	Biʿr	Samut,	daté	de	
la seconde moitié du iiie siècle av. J.-C. et localisé sur l’ancienne route caravanière menant 
d’Edfou au port de Bérénice (cf. Rapport d’activité 2014-2015, suppl. au BIFAO	115,	2015	et	
Rapport d’activité 2015-2016, suppl. au BIFAO	116,	2016).

Pour	la	campagne	2017,	nous	avons	souhaité	fouiller	un	deuxième	fortin	ptolémaïque	localisé	
sur la même route, pour compléter les données cruciales mais isolées tirées de l’exploration 
du	fort	de	Biʿr	Samut.	Notre	choix	s’est	porté	sur	le	fortin	d’Abbad	(fig.	1),	situé	à	22	km	à	
l’est d’Edfou, pour trois raisons :
 – sa localisation à l’entrée de la piste : il servait de première halte pour les caravanes qui 
partaient de la vallée du Nil en direction du port de la mer Rouge ;

 – sa	durée	d’occupation,	visiblement	plus	large	(de	l’époque	ptolémaïque	à	l’époque	romaine	
tardive)	que	celle	de	Biʿr	Samut,	d’après	les	prospections	de	surface	;

 – enfin,	les	dégradations	que	le	fort	et	le	dépotoir	adjacent	avaient	récemment	subies	et	qui	
rendaient la survie du site plus qu’incertaine à court terme.

Sur le terrain, les trois cinquièmes du fort d’Abbad et une partie du dépotoir ont été 
fouillés	et	un	SIG	de	la	zone	a	été	réalisé.



 Opérations de terrain  357

Fi
g.

 1
. 

Le
s s

ite
s e

t r
ou

te
s d

u 
dé

se
rt

 o
rie

nt
al
 à
 l’é

po
qu

e 
pt

ol
ém

aï
qu

e.
 ©

 M
af

do
, T

. F
au

ch
er

, A
. R

ab
ot

, B
. R

ed
on

.



358  La recherche

fouilles et prospections

Cartographie
(A. Rabot)

Pour replacer le fort dans son environnement proche et éloigné, des travaux de cartogra-
phie ont été menés et un SIG élaboré par A. Rabot. Grâce à une carte topographique et des 
vues	satellites	(fournies	par	le	logiciel	ArcGIS	10.3.1	d’Esri),	une	carte	au	1/23	000	de	la	zone	
a été établie. Une carte plus précise du fort et de son environnement immédiat a également 
été	réalisée,	sous	la	forme	d’un	modèle	numérique	de	terrain	(MNT)	au	1/600	(fig.	2).	Pour	

Fig. 2.  Modèle numérique de terrain (MNT) du fortin d’Abbad et de ses environs proches. © Mafdo, A. Rabot.

compléter ce travail, des prospections ont été conduites aux environs. Hormis une probable 
tour	sur	la	colline	voisine	du	fort,	aucun	vestige	n’a	été	repéré	dans	la	zone,	alors	que	plu-
sieurs concentrations de céramique dans le ouadi, une petite carrière sur la colline, ainsi que 
des tombes et des gravures prédynastiques de l’autre côté du ouadi ont été vues, dans les 
années	1990,	par	les	équipes	du	Michigan	et	du	Delaware	qui	ont	prospecté	la	zone	138. Les 
équipes	américaines	ont	aussi	eu	la	chance	de	voir	et	relever	deux	édifices	et	plusieurs	autres	

138. S.E.	Sidebotham,	J.	Gates-Foster	(éd.), The Archaeological Survey of the Desert Roads Between Berenike and the Nile 
Valley: Expeditions by the University of Michigan and the University of Delaware to the Eastern Desert of Egypt, 1988-2015, ASOR 
Archaeological	Reports,	à	paraître,	site	50.
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Fig. 3.  Carroyage de l’extérieur du fortin. © Mafdo, A. Rabot.

Fig. 4.  Orthophotographie du fortin après la fin de fouille. © Mafdo, A. Rabot, G. Pollin, Ifao.
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Fig. 5.  Façade ouest du fortin, prise du sud-ouest. © Mafdo, G. Pollin, Ifao.

aménagements construits au sud et à l’ouest du fort, encore visibles par ailleurs sur une photo 
satellite	de	2011,	récemment	acquise	par	la	Mafdo.	Cette	zone	a	été	récemment	très	perturbée,	
sinon totalement détruite, par des engins mécaniques. Le relevé fait par les équipes américaines, 
gracieusement mis à notre disposition, a été géoréférencé et repositionné dans le carroyage 
de	notre	mission	(fig.	3)	;	la	présence	des	éléments	qu’elle	notait	a	pu	être	ainsi	vérifiée	sur	le	
terrain	(murs,	structures	circulaires).

Le dernier travail de cartographie a consisté en la réalisation d’une couverture photogra-
phique	aérienne	par	cerf-volant	et	perche	(H.	6	m)	afin	de	mieux	documenter	la	fouille,	le	
fort	et	son	environnement	(fig.	4).	Les	premières	opérations	par	cerf-volant	ont	bénéficié	de	
la présence et de l’implication de G. Pollin, responsable du pôle image à l’Ifao.

Fouille du fort d’Abbad
(T. Faucher,	B. Redon,	avec	l’aide	de	R. Saleh)

Au	total,	14	pièces	et	une	citerne	ont	été	entièrement	explorées	dans	le	fort	et	7	carrés	de	
fouille ont été ouverts à l’extérieur.

Entrée 06

L’entrée principale du fort se situe près de l’angle sud-ouest de l’enceinte. Les montants 
et	le	seuil	de	la	porte	sont	faits	de	grands	blocs	de	grès,	méticuleusement	arrangés	(fig.	5).
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Dans	le	hall	d’entrée	06,	un	banc	en	pierre	est	construit	contre	la	paroi	nord	de	la	pièce	01,	
alors que trois blocs pourraient avoir servi de support à un autre banc près du mur nord de 
la	salle	06.

Dans cet espace, un sol unique, en mouna, a été mis au jour. Les couches postérieures sont 
clairement liées à l’abandon du fort et à sa réoccupation ultérieure.

Aile sud

Deux	pièces	de	l’aile	sud	ont	été	fouillées	:	les	pièces	01	(située	à	l’angle	sud-ouest	du	
fort)	et	20.

La	pièce	20	n’était	pas	munie	d’équipement	particulier,	à	l’exception	d’une	possible	struc-
ture de mouna,	construite	contre	le	mur	est	(étagères	?).	La	pièce	01,	dans	sa	première	phase,	
était aussi apparemment vide de tout équipement. Dans une seconde phase de construction, 
son	sol	est	refait	et	trois	bassins	recouverts	de	mortier	de	chaux	sont	construits	(fig.	6).	Cet	
aménagement est très semblable aux dispositifs de mouture mis au jour dans l’habitat égyptien 
du Ier millénaire av. J.-C.	139.

La	couche	d’abandon	des	deux	pièces	a	livré	un	matériel	riche	et	varié	(fig.	7),	notamment	
des	vases	complets,	du	textile,	du	bois,	une	figurine	de	terre	cuite	fragmentaire,	ainsi	qu’un	
papyrus.	La	pièce	01	a	sans	doute	servi	de	cuisine,	où	l’on	a,	notamment,	produit	de	la	farine,	
tandis	que	la	pièce	20	était	probablement	un	lieu	de	stockage	de	la	vaisselle	de	cuisson	et	de	table.

139. S. Marchi, L’habitat dans les forteresses de Migdol (Tell el-Herr) durant les ve et ive siècles avant J.-C. Étude archéologique, 
Paris,	2014,	p.	61-63.

Fig. 6.  Dispositif de mouture de la pièce 01. © Mafdo, B. Redon.
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Fig. 7.  Orthophotographie de l’abandon de la pièce 01. © Mafdo, B. Redon, R. Saleh.

Aile ouest

Deux	pièces	ont	été	fouillées	dans	l’angle	nord-ouest	du	fort	(04	et	05).	Elles	existent	
dès	la	fondation	du	fort	et	ont	été	plusieurs	fois	refaites,	au	cours	des	différentes	phases	de	
réoccupation du fort. Des petits murets ont notamment divisé leurs espaces intérieurs, lors 
d’une	phase	d’occupation	datée,	visiblement,	de	la	fin	de	l’époque	ptolémaïque.	Durant	
cette période, les pièces étaient remplies de paille, peut-être pour servir d’abri à des animaux. 
Des couches de paille et d’épaisses couches de cendres ont également été mises au jour dans 
l’espace	03,	situé	directement	au	sud.

La	première	phase	d’occupation	de	l’espace	03	n’a	pas	livré	d’éléments	permettant	de	
déterminer sa fonction. Durant l’une de ses dernières phases d’occupation, il est traversé par 
une	canalisation,	qui	alimentait	en	eau	trois	bassins	situés	à	l’extérieur	du	fort	(fig.	8).	L’eau	
provenait	de	deux	citernes	mises	au	jour	au	centre	du	fort	(fig.	9).	Malheureusement	abîmée,	
la canalisation n’a pas été préservée entièrement. Il est donc impossible de savoir comment 
l’eau était transvasée dans la canalisation depuis les citernes, ni s’il existait un engin de levage 
prévu	à	cet	effet.

La citerne sud fait plus de deux mètres de profondeur (il en est probablement de même 
pour	la	citerne	nord,	mais	elle	n’a	pas	été	entièrement	dégagée).	Le	mortier	hydraulique	qui	
recouvrait	leurs	parois	a	disparu,	mais	leur	fonction	de	citerne	(et	non	de	puits)	est	assurée,	
car le fond de la citerne sud a été mis au jour. Il a été endommagé durant l’Antiquité tardive 
et a presque entièrement disparu.
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Fig. 8.  Aile ouest, vue du nord-ouest. © Mafdo, G. Pollin, Ifao.

Fig. 9.  La citerne 23 après dégagement de la partie occidentale. © Mafdo, T. Faucher.
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Aile est

Six pièces de l’aile est ont été fouillées. Elles ont toutes présenté la même stratigraphie : 
le mur du fort est bâti sur le sol du ouadi, tandis que les murs intérieurs du fort sont fondés 
sur	une	couche	de	sable	assez	épaisse,	qui	contenait	des	dizaines	de	perles	de	faïence.	Un	ou	
deux sols (faits de mouna)	ont	été	mis	au	jour,	mais	la	fonction	des	pièces	n’a	pas	pu	être	
déterminée,	en	raison	de	l’absence	d’équipements	spécifiques.	La	seule	exception	vient	de	la	
pièce	16,	munie	de	deux	bassins,	probablement	utilisés	pour	contenir	du	liquide	(il	pourrait	
aussi s’agir de baignoires, mais c’est peu probable car ces bassins ne ressemblent pas aux bai-
gnoires	de	l’époque	ptolémaïque).	Toutes	les	pièces	sont	ensuite	réoccupées	et	transformées	
en étables temporaires.

Aile nord

Une	pièce	et	un	espace	non	couvert	(?)	ont	été	fouillés	dans	l’aile	nord.	La	pièce	08	est	
construite	contre	les	pièces	04	et	05.	Sa	couche	d’abandon	a	livré	un	matériel	abondant,	fait	
de	textile,	bois	et	autres	restes	végétaux	(dont	un	panier)	;	il	s’agit	sans	doute	de	la	remise	d’une	
cuisine. À l’est, un four, du type kanoun, a été découvert, ainsi qu’un dispositif de mouture.

Bassins extérieurs

Trois	bassins	(longueur	totale	:	11,40	m)	ont	été	mis	au	jour	à	l’ouest	du	fort.	Ils	étaient	
construits contre le parement extérieur de l’enceinte et deux phases de construction ont été 
mises en évidence. La dernière est contemporaine de la construction de la canalisation mise 
au	jour	dans	l’espace	03.

Ces bassins sont assurément des abreuvoirs, approvisionnés en eau depuis le centre du fort.

Dépotoirs et bâtiments extérieurs

La	zone	située	à	l’extérieur	du	fort,	au	sud	et	à	l’ouest,	a	été	fortement	endommagée	par	
des pillages récents. Des tractopelles ont entièrement détruit les dépotoirs du fort ainsi que 
deux	grands	bâtiments	visibles	sur	des	photos	satellites	datées	de	2011.

Pour localiser ces structures et fouiller ce qui restait des dépotoirs, nous avons ouvert sept 
carrés de fouille. Quatre d’entre eux étaient situés directement près de l’entrée, à l’emplacement 
classique des dépotoirs antiques. Nous en avons découvert quelques lambeaux (principale-
ment	composés	de	paille	et	de	cendres)	mais,	assez	étonnamment,	ils	n’étaient	pas	très	riches	
en	matériel	(au	contraire	des	dépotoirs	des	forts	romains	et	de	la	forteresse	de	Biʿr	Samut).

Au sud, nous avons réussi à localiser deux tronçons de murs appartenant au bâtiment sud. 
Il était visiblement construit sur le dépotoir antique et pourrait dater d’une réoccupation 
tardive du fort.
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études de matériel

Ostraca grecs
(H. Cuvigny)

153	ostraca	et	1	papyrus	ont	été	trouvés	et	photographiés	en	couleur	et	en	infrarouge	par	
A.	Bülow-Jacobsen.	56	de	ces	documents	sont	en	grec,	79	en	démotique,	16	sont	bilingues.	
Presque tous ces textes sont des inscriptions sur amphore.

Plusieurs	inscriptions	grecques	sur	amphore	sont	d’un	type	déjà	observé	à	Biʿr	Samut	et	
caractéristiques	de	la	période	ptolémaïque	:	elles	présentent	une	indication	métrologique	des	
contenus exprimés en choeis	(1	chous	=	environ	3,28	litres),	précédée	de	l’indication	d’une	
année	(l’année	où	le	vin	a	été	embouteillé).

Les	ostraca	grecs	les	plus	intéressants	sont	une	série	de	13	bons	pour	recevoir	de	l’eau	
mesurée en keramia	(=	amphores).	Ils	ont	été	principalement	trouvés	dans	la	salle	15.	Dans	
plusieurs	d’entre	eux,	les	bénéficiaires	sont	un	groupe	de	personnes	(soldats,	chasseurs,	guides,	
etc.),	dont	le	nombre	est	parfois	indiqué.	Ils	font	partie	d’une	expédition,	dirigée	par	le	
stratège Lichas, et destinée à ramener des éléphants d’Afrique, sans doute sous le règne de 
Ptolémée IV. Ce lot a fait l’objet d’un article publié par H. Cuvigny, « Quand Lichas plantait 
sa tente à Abbad. Un dossier de distribution d’eau sur la route d’Edfou à Bérénice (c. 240-210	
av.	J.-C.)	»,	CdE,	2017,	p.	111-128.

Le	papyrus,	inv.	141,	a	été	déroulé	par	A.	Bülow-Jacobsen.	Il	s’agit	d’un	mémorandum	
écrit	par	un	certain	Theudaios	et	énumérant	des	biens.

Ostraca démotiques
(M.-P. Chaufray)

Tous les textes démotiques enregistrés cette année sont des étiquettes de jarre, à l’exception 
de	3	comptes.	9	textes	sont	trop	mal	conservés	pour	être	identifiés.	12	textes	ont	été	trouvés	dans	
le	dépotoir	en	dehors	de	la	forteresse.	Le	reste	vient	de	différentes	pièces	à	l’intérieur	du	fort.

Dans	5	textes,	des	années	de	règne	sont	mentionnées	:	années	8,	10	et	13.	Le	vin	est	attesté	
dans deux textes. Dans d’autres étiquettes, le nom du pot (grm)	est	suivi	d’une	quantité	sans	
unité de mesure et sans mention du produit.

Céramique
(J. Gates-Foster)

La	céramique	mise	au	jour	dans	les	fouilles	d’Abbad	provient	de	155	unités	stratigraphiques.	
Ce matériel a révélé trois phases d’occupation du fort. Quelques tessons du Nouvel Empire 
proviennent	des	niveaux	les	plus	bas	de	la	pièce	20	où	ils	étaient	mêlés	avec	des	tessons	pto-
lémaïques.	La	plus	grande	partie	de	la	céramique	–	quelque	1,08	tonne	–	date	de	la	période	
hellénistique, principalement du iiie siècle av. J.-C. Elle dénote un large éventail d’activités 
à l’intérieur du fort : cuisine, repas et stockage de nourriture, transport personnel des den-
rées et des liquides. Cette dernière activité est mise en lumière par la découverte de gourdes, 
flacons,	pots	de	cuisson	miniatures	ainsi	qu’une	variété	de	petites	jarres	de	différentes	formes.	
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Mais évidemment, les formes céramiques les plus communes, dans le fort d’Abbad, sont les 
amphores et les tonnelets, ou siga. Ils étaient utilisés pour le transport du vin et de l’eau, mais 
ont pu contenir aussi d’autres denrées.

Dans de nombreuses pièces, une petite quantité de céramique romaine tardive datant des 
ve-vie siècles apr. J.-C. est la preuve d’une réoccupation tardive du fort.

Petits objets
(J. Marchand)

204	petits	objets	ont	été	enregistrés,	dessinés	et	photographiés,	dont	18	objets	en	faïence,	
4	lampes,	6	figurines	de	terre	cuite,	16	objets	en	os	travaillé,	26	objets	en	terre	crue	(bouchons	
d’amphore	et	pesons),	plus	de	30	fragments	de	métal,	12	objets	en	bois	travaillé,	et	de	très	
nombreuses	perles	en	faïence.	Parmi	eux,	signalons	quelques	objets	particulièrement	inté-
ressants	:	deux	pointes	de	flèches	en	bronze,	une	pointe	de	lance	en	fer,	une	figurine	de	terre	
cuite	représentant	un	grotesque,	une	possible	branche	de	sistre	en	argent,	une	figurine	en	
bois	très	fruste	représentant	sans	doute	Osiris	et	une	figurine	modelée	de	cheval	(fig.	10,	11).

Fig. 10.  Statuette en bois, PO 140.  
© Mafdo, A. Bülow-Jacobsen.

Fig. 11.  Figurine de cheval en terre crue, PO 170.  
© Mafdo, Adam Bülow-Jacobsen.
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Monnaie
(T. Faucher)

Une	monnaie	a	été	découverte	cette	année,	dans	la	pièce	20.	Il	s’agit	d’une	monnaie	
de	bronze	de	module	39	mm	(tétrobole),	appartenant	à	la	série	4	(Picard,	Faucher	329,	
Svoronos	1166).	La	monnaie	a	été	frappée	entre	240	et	220	av.	J.-C.	et	pourrait	avoir	circulé	
jusqu’aux	alentours	de	206	av.	J.-C.

Blocs hiéroglyphiques
(S. Dhennin)

8	blocs	portant	des	inscriptions	hiéroglyphiques	ont	été	mis	au	jour	durant	nos	travaux,	
remployés	dans	la	courtine	du	fort	(fig.	12).	La	datation	générale	des	blocs	est	difficile,	si	tant	
est	qu’ils	soient	tous	de	la	même	période	ou	du	même	édifice,	ce	qui	ne	peut	être	établi.	Le	
peu d’éléments stylistiques indique le Nouvel Empire comme période la plus probable, mais 
une datation plus tardive n’est pas tout à fait à exclure. Les blocs appartiennent à l’évidence 
à	un	ou	plusieurs	édifices	religieux,	de	nature	indéterminée	mais	plutôt	institutionnelle	que	
privée.	Ces	découvertes,	associées	à	celle	de	nombreuses	perles	en	faïence	sous	le	niveau	de	
fondation du fort, attestent peut-être d’une première occupation du site d’Abbad, à l’époque 
pharaonique.

Fig. 12.  Bloc pharaonique en remploi dans le fortin d’Abbad, PO 165.  
© Mafdo, A. Bülow-Jacobsen.

missions d’étude

Campagne de photographie infrarouge à Quft
(A. Bülow-Jacobsen,	H. Cuvigny)

L’objectif	de	la	campagne	de	janvier	2017	était	de	terminer	la	couverture	photographique	
des ostraca de Qusayr al-Qadim et de faire celle des papyrus grecs de ce site. La mission a 
également permis de réaliser quelques travaux annexes : photos infrarouges manquantes dans 
le	corpus	d’Umm	Balad,	vérification	de	lectures	en	vue	de	la	publication	du	deuxième	volume	
des	ostraca	de	Krokodilô,	raccords	et	rephotographie	d’ostraca	démotiques	de	Biʿr	Samut	à	
la demande de M.-P. Chaufray.
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Campagne d’étude du matériel à Quft
(J. Gates-Foster,	J. Marchand,	M. Godsey,	T. Faucher)

Une	seconde	mission	d’étude	au	magasin	de	Quft	a	eu	lieu	en	décembre	2017.	Il	s’agissait	
d’étudier	tous	les	objets	en	faïence	mis	au	jour	à	Biʿr	Samut	et	Abbad	de	2014	à	2017	;	d’achever	
le	dessin	des	petits	objets	d’Abbad	;	de	peser	les	poids	mis	au	jour	à	Biʿr	Samut	dans	le	but	
de travailler sur la métrologie du site.

publications, projets et valorisation

Monographie sur les fouilles de Samut nord

Une première monographie issue des fouilles de la Mafdo est en cours de préparation, sous 
la	direction	de	B.	Redon	et	T.	Faucher.	Elle	porte	sur	les	fouilles	effectuées	sur	le	site	minier	
ptolémaïque	de	Samut	nord	en	2014	et	2015.	Elle	comporte	en	outre	deux	chapitres	sur	le	
village	minier	de	Samut	el-Beda	(occupé	au	Nouvel	Empire)	et	les	deux	villages	de	mineurs	
médiévaux	situés	dans	le	district	de	Samut	et	explorés	de	2015	à	2016.	Grâce	à	la	participation	
active	de	tous	les	chercheurs	qui	ont	travaillé	sur	le	terrain	(15	personnes),	la	monographie	est	
presque	achevée.	Elle	devrait	être	soumise	aux	presses	de	l’Ifao	en	février	2018.

Succès de l’ERC Starting Grant « Desert Networks »

Le projet ERC « Desert Networks: Into the Eastern Desert of Egypt from the New 
Kingdom	to	the	Roman	Period	»,	soumis	en	octobre	2016	par	B.	Redon,	avec	la	participation	
de plusieurs membres de la Mafdo, dont J. Gates-Foster, H. Cuvigny, A. Rabot et T. Faucher, 
a	été	retenu	par	l’European	Research	Council	pour	être	financé	pendant	5	ans	(2018-2022).

Le projet entend réunir la documentation sur les sites du désert oriental occupés entre le 
Nouvel	Empire	et	la	fin	de	l’époque	romaine,	pour	créer	un	atlas	en	ligne	des	sites	repérés,	
explorés	et	fouillés	dans	la	région	depuis	300	ans.	Il	s’agira	aussi	d’étudier	plus	largement	les	
réseaux	–	réseaux	concrets	(de	circulation),	réseaux	économiques	et	réseaux	sociaux	–	qui	ont	
maillé et parcouru le désert oriental durant un millénaire et demi, et ont permis aux hommes 
de survivre dans un environnement hostile, d’exploiter ses richesses et de le traverser pour 
atteindre les mondes arabe, africain et indien.

Travaux universitaires

Mariola Hepa a soutenu sa thèse, intitulée Die Thermen von Krefeld-Gellep / The Thermae 
in the Vicus of Krefeld-Gellep,	en	juin	2017	à	l’université	de	Cologne	(Allemagne).

J.	Marchand	a	soutenu	sa	thèse	le	17	octobre	2016	à	l’université	de	Poitiers.	Intitulée	
Recherches sur les phénomènes de transition de l’Égypte copto-byzantine à l’Égypte islamique. 
La culture matérielle, elle a été préparée sous la direction de Pascale Ballet et Roland-Pierre 
Gayraud, et a obtenu les félicitations du jury.

Laura	Aguer	a	soutenu	le	19	juin	2017	son	mémoire	de	master	2	intitulé	Choix d’ostraca 
grecs de Biʿr Samût (iiie s. av. J.-C.), préparé sous la direction d’H. Cuvigny. Elle édite, dans 
ce	mémoire,	39	ostraca	dont	17	tituli picti,	12	lettres	et	10	listes	et	comptes.
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Distinctions

T.	Faucher	a	reçu	la	médaille	de	bronze	du	CNRS	pour	l’année	2017	(http://www.cnrs.fr/
fr/recherche/prix/medaillesbronze.htm).

Comme	en	2016,	la	Mission	archéologique	française	du	désert	oriental	a	reçu	le	label	
«	Archéologie	»	de	l’Académie	des	inscriptions	et	belles-lettres	pour	l’année	2017	(http://www.
aibl.fr/fouilles-archeologiques/article/programme-desert-oriental-egypte).

Enfin,	la	Mafdo	a	obtenu	le	1er Prix Clio ex aequo	pour	l’année	2016	(https://www.clio.
fr/prixclio/).

conclusion
La	campagne	de	2017	à	Abbad	a	permis	de	grandes	avancées	dans	notre	compréhension	

de l’histoire de la route menant d’Edfou à Bérénice.
Comme le stathmos	de	Biʿr	Samut,	nous	avons	pu	démontrer	que	le	fortin	d’Abbad	était	

construit	au	début	de	la	période	ptolémaïque	(iiie	siècle	av.	J.-C.).	Plusieurs	phases	de	réoc-
cupation	ont	été	observées,	datées	de	la	fin	de	l’époque	ptolémaïque	et	surtout	de	l’Antiquité	
tardive (ve-vie	siècles	apr.	J.-C.).	Une	occupation	antérieure	(Nouvel	Empire)	du	site	est	
également à envisager. Dès lors, peut-être faut-il supposer que se dressaient à Abbad un ou 
plusieurs	monuments	religieux	aux	côtés	d’un	puits,	creusé	tout	comme	celui	d’El-Kanaïs	au	
Nouvel	Empire,	alors	que	le	désert	est	de	mieux	en	mieux	équipé	?	Cela	pourrait	expliquer	
les	raisons	de	la	construction	du	fort	ptolémaïque	d’Abbad	à	un	emplacement	qui	n’est	pas	
particulièrement stratégique, mais qui se serait distingué par la présence de vestiges antérieurs, 
et notamment d’un puits.

Le dépotoir, malheureusement endommagé par des tractopelles avant notre arrivée, n’a pas 
livré la moisson d’ostraca escomptée. Toutefois, un lot de distribution d’eau donne des détails 
concrets et inattendus sur une expédition lancée sous Ptolémée IV à la recherche d’éléphants 
d’Afrique. Par ailleurs, les artefacts mis au jour à Abbad se sont révélés plus variés et d’une 
certaine	manière	plus	riches	que	ceux	du	fortin	de	Biʿr	Samut,	mettant	ainsi	en	lumière	les	
activités de la vie quotidienne d’une petite garnison du début de la route du désert, dont la 
majeure partie des activités devait tourner autour de la distribution de vivres et d’eau aux 
expéditions en partance pour le désert.

addendum 
note à propos de la disparition des vestiges du désert oriental

Depuis	2012,	le	désert	oriental	d’Égypte	est	envahi	par	des	hordes	de	chercheurs	d’or.	Les	
vestiges	antiques,	souvent	situés	à	proximité	des	filons,	subissent	les	conséquences	de	cette	
ruée vers l’or et d’irréparables dommages sont actuellement faits au patrimoine archéologique. 
Plusieurs sites ont été entièrement détruits. Les deux sites fouillés par notre mission entre 
2014	et	2016,	Biʿr	Samut	et	Samut	nord,	avaient	jusque-là	échappé	à	des	destructions	massives,	
malgré	des	attaques	importantes	durant	les	années	2013	et	2014.	Mais	une	visite	effectuée	en	
janvier	2017	sur	les	deux	sites	nous	a	permis	de	constater	que	les	destructions	avaient	repris.	
Samut	nord,	un	site	minier	exceptionnel,	équipé	de	moulins	merveilleusement	préservés	en	2015,	
est littéralement en train de disparaître, alors que les chercheurs d’or grignotent la montagne 
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avec	leurs	engins	mécaniques.	Le	fortin	de	Biʿr	Samut	a	aussi	été	attaqué	par	les	bulldozers.	
Ce	qui	était	le	plus	grand	et	le	plus	beau	fort	ptolémaïque	du	désert	n’est	aujourd’hui	qu’une	
ruine	démembrée	(fig.	13).

Fig. 13.  Le bastion nord de Biʿr Samut, en janvier 2015 et janvier 2017. © Mafdo, J.-P. Brun et G. Pollin, Ifao.
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